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_.,. le ,..nelll, de'----------------------------------..:...--------!' Galllle eat toujow,i là, .;... 

ftllt de ha11t<" politique et deT&DI ~ <o11t<"t1ter des bra­ '°" de campapanlo i,ol.:. 
trop dê,shérit" pour ,'offrir 
d ... traclellh pour lul barttr 
la rouie. 
D<"pui• de nombttux mol, 

on en nt appa.ttmment au 
mi'me point. )lai• de Gaulle 
,em~ltt J~ plu, en plus 
Jan, le, problème, impor­ 
tant, : = -upporters le là­ 
eht"ut ,m à un. U ne, continue 
ia ttp,<,r ,1u<' par .!• . pe~r: 
non pa~ la. peur qu il msprre. 
le 1•auvrt diable! mais relie 

:;:::a~bÜït~s~êJI::~;o~e; 
ra pL' durer lon!:te-mp~: .•lon­ 
Gu,· )follet prend ses disraa­ 
re,: Thorea contacte les :radi- 

Dès mninfcnanf, retenez votre soirée pour 1 

VENDREDI 17 NOVEMBRE 
à 20 h. 45 

PALAIS DE LA MUTUALITÉ 

BERLIN 1961 DE GAULLE DANS LE CENTRE 

U~}!t?'.!![~}!.! A lui l'Auvergne ! 
1 De même, userait vain. dans les problèmes mondiaux , p Afl .un long• dl•cours émergent de vl•ages ,atl•falt,.,-------------------------- 

d'e.,>érer une issue équitable, raisonnable et pael1lque il un s achève le périple o,uvcr- La présence de soutane» des , 
f.:tPJ: ~J~t/uquel ont presl dé l'injustice, la dérais on et Vive 'T!!o!~u ~"Jfv/fa Lft~i: ~!':r:bl~~,o;;:• l~on;Jz~e,mae~ r~;; APRES LE REMANIEMENT DU G .P • R. 

· bllque J Vh>e la Frarice I Le grandes occasions. Sl ce 
En 1918, le traité de Versall · dullté du pérU aïors qu'elles bon peuple, le bon peuple du n'étalent les propos du Chef ., r 
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découpai t l'Europe arbi tralre- examen et réserves, la raison n'y est pas, le cœur obédience, heureux de vivre, =t i~u';811~sla !~:,,~ ~~ Certes, U est lndénlnble qu'il ~~~~~."
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/~~;e";es~:./ aurJ:1!s~:/;:o~~~t~~~~"f%\u! A presse bour eolse n lall 

guerre Y étalent eontenus : on ex:lste entre Moscou et was- larges. Il faut le reconnaitre!, n'alfltgent que ~es absents. L rand bruit g ces derniers CONTINUE 
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.r e~U d~C~~ll~;~ 
une ethnique une civilisation lences verbales ont beaucoup commande dans ces mains qui sous-jacente. Sous un vernts l'oo n nppclé le « llruogcngc » 
une unité llnguisdque et des plus pour objet d'obtenir des se tendent vers le vénérable de grandeur et de sévérité, un de Fcrbat Abbas. 
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çan t de.s mln orités opprfuiées conflit dont on menace !e satisfaits, mals· le prestige de lénitif mals navrant. Car J.~ çnlses et occldcntalcs pour so.u- rt': !~ 1:g~Z5 auxquels monde. HEMEL. fo:squ~f'~~~~re~:;n:~'1o~n~:~= !Jr/l~~iq:! ~:~½~';,rei7;-e;:e.~ :1~1~1~~arc,!eu~~G'~~::.Uè<3.~~/rng~ 

pie. On a /aLt donner les en- tlge et le bon sens ne servent lrn~all d Htustonntste que 8 cm- 
~ j~~t =~~t!J 51.:t suite en page 2 fants des écoles. Les cornettes de Q~e::z·d on se refuse aux op- t!:~:~}~é~~:li.;:~1:[ii~11~:1!~ =~~: :eJ:1~:nJr:e. et lai r------------------; ~~°,~! lan~cae~s~t~!~ e~ug:,!n~;; ~:n'; 1;:o-~1~l:!nl~~~;a:ll~~stq~~ 
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les conditions, quand on brasse cclJe que fait le patron Jotelli- 

~ ,. ~ 
' jj le vent alors que l'orage s'an- g ent d'une usine lorsqu'il « re- "'ll 'If rn,.... ff Hlfr.e nonce, les créatures de l'A.0.S. connait» la 11:glilmlt(l d'un syn- C'est de la part du g aunts- 1 t IIA :,Ill· -,u1111 ont de bonnes ralsons de se dlcat « maison » ou qu'il or- me-, de 1a « gauche» en génê- 

;1t~~~de:e 1/~~~e a~~:n;~i~~u~; gg:1!~s ::5ter~eis;~~::t~~~« c!~ ~~
1
1r!! :°~:;!~ :6~ "p::1~~.tl~~; 

l l'i~ ~ /lit i chômage,· pour quelque temps ~~~i~fs~ursO;ér~~lo~om~~:11~~:~; ~~:1~:~~0d!01~u1~u!
0a1;~e~!C,:-0c: ·11,.e e 0'' e encore, pou: les amateurs de parfailemeot réussie en Afrique Il appartient à un Journal r6vo- 

... l li pronunciamiento, et d'allé- Noire où le rêg tme économique lullon.naire d'exposer la réallté : 
chantes perspectives pour les est resté le même et les pou- Il est remarquable de eonsta- 

Ce soJ,..U le$ crieurs de joumaux furont i la fit•. Enfoncé le p,tard prévoyants. · voirs des gouvernements ne ter que tous les Journaux ( m~- 
folnu• contr. Pire Gr1nd. Voyez Guy Mollet, lequel est sont que de simples hochets. La me et surtout communlstes) 
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1 Qu~ il H repou un lnsl1nt sur 101 l1url•rs diale<tlques, les préoc... sans effet, mats qui a l'auan- mnux est pourtant irreverslble clologue, qu'aucun tbèortcleu 

~

ation1 de J . .P. Sartre ne d6pauont plis de vaguu hypothè,e1 ,ur le taçe de préparer l'avenir pour et p~sse de plus en plus par n'ait eu l'idée de se pencher sur 

~~~:tiâi~BI;J;]:~t~~ J~~~~i~?Jf. t?îf}~~tli.fiJI ~~;;,;:!.:~~ 
ut-&tn I• M<l'fl e1po1r qu on lu, é.pl11gle un lour la grand-<rolx 1ur avoir tmpos1 D.e Gaulle au A tort ou à raison, les beur- tlons du F.LN. si 00 ne sall i~~~::~~:,:::E:~~~;~~:~~=;~r,:·:'..:"; .. d·. 1

:.:::·,.~~:~,: ;:~7.~1!fi~~rr:·}~f;~fe ~~~-; ?i~H~~i(i::Piii:F· ~:ti ~~ ~}E~t:~t~ 1:.:~ftî~j 
prodtor d• l'oubller. Et pourtant, compar6e • Ufle guerre 1tomique, Certes, l'amertume de l'Hom- malntenaot qu'il dlsparo.it que TOUT la lutte pou.r le re·over- 

. if ;f ~t}f::frttrI#:f~~ i~lli:~ïf ~~:~ !~f ~~~!f ~~. =~f.:;~~:: ... ,--=~ ., ... ~··, 
pll<" 1ont d.-i ditona1eun de bombes A, H ou i n•utrons. Ils ne sont est-ü ouvert aux populatums avant la guerre un parti réfer- 
mi-TM pas nrtain1 que l'ichlquiu ne leur uutera pu au nez aur un venues l'acclamer ? Français, mlste Il s'était rallié très tar- 
•lmple co17p de bluff. Alors que ce sont •u• les fous, Kennedy, Khrouchl- oidez-moi ! nous exhortait-il divcmeot au F.L.N. On avait 
dwY et Jeu" suite>• d'abtirmm soumettent impun,mcnt le monde au pathétiquement quand Salan pris l'habitude ensuite de le con- i r,gime CM I• douche écouaiu. trainait ses guêtres dans le Pa- sidérer comme le « Chef ». 

· Or nous ne sommes en France que quelqu-.uns i Nlnter de barrer lais d'Eté. Il fut aidé bten au 
I• roi.rt• i '" crimineh. Il Ht vrai que cstte apathie semble i l,11 mcsuro delà de toute mesure par les 
~ pritendues pite ... de mu1M qu• s'amuu i faire conflrvire notre syndicats qui reléguèrent aux 
Migalomane, mai1 la mort q1.1I nou1 guette u moque d.-. frontlêrM et oubliettes leurs cahters de re- 
lies diffira,Cff économiqi.,e,s. Ce n'est pu un soudain acci• d• snobisme uenâtcations, 
qui nou1 fait cltu un p•u du tout~Paris : I• survM dH futurs atomlsi1 Aujourd'hui, alors que les 
1er• l'muvr• des fu1urs atomisff eux-mimes. pieds-noirs martèlent leurs 

De l'autrw côti do I• Manche Ils .avent ula. le 17 uptembre •u aoir marmites, que les Godart et 
de1 m;IIJ.n de BritanrriquH ont occupé le macadam mouillé de plule Sacheroy délèguent leurs plt1S- 
de Trafalgar Squa,.., hommes .t femmH, Jeun.. .t vieux, v.dette1 et tiqueurs aux lmmeubles des 
inconnu,, tous venus i l',11P1MI d'un philosoph• batalll.ur prMque non•- libéraux, la Paix en Algérie est 
g4nat,.. Je ne 1111 si Bertrand Ruuet11 fvt un jour décori par l• nlne plus que [amais du ressort du 
d'Angla1:e"9, mals les honneun qu'II a r~u Il a 1u I•• ranger, comme peuple, 
I• menue monnaie, dar,s u poc-he .t son mouchoir pu dM•u•, car i1 Mals celà, la (( France » que 
p•ralt '11'9 de ceux qui ne bava,t pH d'ipil•psle devant un cordon. le Général incarne, ne le veut 
Depuis qu'il est en age d'homme celul•lil enaie de prévenir lff gouve,-. p(18, ne le peut pas. 
ni1 contre la d11pllclté dH gouvern.u. Pour C. méme combat JI fut Mesmin GILLARD. 
emprls<WIM en 191-' comme Il vlent de l'itre en 1961. 

Pour que le1 peupl .. puluent p,wwt,. conul~ca du d ... ger qu'on 
leurfaltcou,lrllfau1qu'llssoleont•ucounntdeeedanger.ll faut 
obliger le p,..se à le d'"onou lndll'Kte,,..,t, puisque, p•r11clpant au 
complot, elle refvM d• le dinon<., ouver1emem. DH mllllon, d'Artgleis 
qui aaventsaule~ntva,que,à leuni occup•llon1quo11dlennesappronnent 
qu'Hten lJ'aln de croitre chu eux le nombre .t la comb•tlviti de ceua 
qui 1'ntaquent i l'umem~t •tomlque ... pour comm•ncu. Et à l'anno­ 
m41'!t atomique de l'Angl .. e,,.. ... pour t.ommenc•r. 

l'our dffamorcer cette foru de f,.ppe qu'on 1'ling6nle un peu trop à 
mlnlml .. r, et que no,n palerons un (our d• notre vie, quand s•ron1onous 
d .. mllllen à occu~r I• pl•ee de l'Etoile ... pour commanc., ? 

Marc PEHER, 

Que voilà des prises de po­ 
sition riches d"espoir! 
Pendant ee temps l'O.A~. 

ne fait que croitre sinon em­ 
belli r, renfortant chaque jour 
son potentiel à peine eotnmé 
par une répres...lio.ion déris oire . 
Les ~ de police el de i= 
tiee ne peuvent tout de mê­ 
me pas encourir les foudres 
de personnages qui ont des 
chances d'être demain Jeurs 
patrons; il est plus raisonna­ 
ble d'être par a,·ance Jeun 
empressés. serriteurs. A lors 
les plastiqueurs continuent e:n 
paix leurs exploits, intimi­ 
dant peut-être certains de 
leurs adversaires mais sûre­ 
ment pas nos camarades qui, 
en Aleêrie, furent récemment 
Fobjet de leur ehoix, 
Disposent d"une masse d'Eu­ 

rupéens dont le fanatisme est 
entretenu par ses soins, il ap­ 
par.litrait actuellement plus 
facile ô !'O.A.S. de s'emparer 

::ti:u;:irJ~~J: ;i:ôr:: 
par le meurtre de de Gaull~. 
Il s'azirait .. par la m.ultjpli­ 
ration de provoearions cl de 
-rak>lme.r .. ~- . d'en- 
trainer une e.Hca.yootc riposte 
populaire arobe que I'ermée. 
déià largement acquise, noie­ 
rait dans le ?San,. Daos ce 
nanlra~ aussi totalement évi­ 
dent de Ia poliùque gaullis te. 
s ~emparer <ln pouvoir en 
Frenee serait un jeu à la fa. 
·veur de quelques incidents 
créés en divers points de la 
méJropole. 

Quant à de Gaulle, main­ 
tenant qu "il a admis que le 
Sahara devrait re-ç-enir à une 
Algérie indépendanle. quel 
prétexte va-t-a pou"Voîr trou· 
ver poDl' faire échouer les né- 
1<ocia1ion! a,·ec le F L.N. ? El 
s'il lui faut OÎl'l'er no acco,d. 
comment le fenr+il appli­ 
quu? 
Et M. Menilès-France. par· 

fait liquidateur de foillite 
fo':::d.,;: l~ai~;of.':,~iel: 
Bien Phu, est-il 5érieux quand 
il se fait fort de rigler J'af. 
fa.ire en deux moi!. dtlll8 les 
conditions actuelles ? Sans doute est-il plus raisonnable 
quand il évoque la possibilité 
d"an autze c irouvernement tn­ 
térimaire •~ celai où ne ÜJnJ· 
reraient p~ encore le colo­ 
nel Godart à la Guerre et La­ 
cheroy à J"lntérieur, mai5 des 
penonna1ité!: q·ai leur offri­ 
raient rapidement lea clû de 
la cité. 

La dn-eni on ,raolfüte ayl\D I 
qoi,é 6e8 effet.!. ce n'eot pa5 
ea eaTÎlaj!eant le retour d"3 
~lmls qui avaient ahan• 
dnné le potn'oir au Général 
~ l'ml eopérer di•Lrai- ~ ~ 1.e.1::.: d~~= 
-Jewmme.. 

LA RÉDACTION. 

- Pour S NF - 

* 
un progran,,r,fl 

* i>blo11i1111anl 
IIIIC ambiancfl 

11niq11e 
Dans le prochain numéro le programme complet 

Imaginer derrière le F.LN .. on 
ne so.lL quelle compRgnlo pétro­ 
lli~ro qui le poussernlt à l'ln­ 
lrnn.slgenoce pour s'emparer des 
rlcbes.s.es déjà détenues d':1.ll­ 
leurs par lo Capllal lntematlo- 
0111. 

par 
Ahmed ABDERAMANE 

Le partage du monde qui • 
suivi la derni ère guerre a-t·U 
été moins stupide. moins arbi · 
traire , moins féroce ? 
Riches des enseignements du 

passé, Il semble que les puJs­ 
sants du mom.P.nt. aient eu à 
cœur de dép!lSSer leurs prédè­ 
œsseun, dans ce domain e et 
d'assurer pom l'aveni r tous les 
Incidents el toutes les guerres. 
L'All ema gne est le type mè­ 

me da cet arbitraire. Occupée 
par les na taons a.Jliées ( dont 
l'alliance s'est bien vite muée 
en rivalil é), elle s"est vu écar­ 
telée par les pulss&nœs de 
l'Est et de l'Oues t. 

Rncore une !ois . les !rais de 
l'opéra tion !lllt él<! à la cl'.arge 
du peuple, les anciens !a.scis les 
laiss ant aux ann ées le soin de 
::~~.}~ro.!!'t: 

Cepen dant, aux prises avec 
le · régim e auquel Os étalent 
soumis, les Allemands de Ber­ 
lin-Est ont cherch é de l'autre 
c6té du ndeau de fer une vie 
plus digne et un hUlll8llisme 
plus élevé. 

Qui peut s'en targu er? Une 
Aménque quJ lynche les nè­ 
gres ou une France dont les 
chambres de torture oévlss ent 
en Alg érie? 

C'est bien pourtant la. réac­ 
Uon de la foule devant l'arbi· 
traire que l'on invoque pour 
permettre un nouveau con.rut. 
On taxera de lâche té l'lndlt · 

férence des masses devant le 
sort des peuples opprimés. 
Mals ceux qui tiennent ce 

langage ont précis émen t une 
resp onsabilité dans l'exis tence 
de cet escla vage, 6ur un polnt 
ou l'autre de ce monde. 
D"autre part, ce n'est pas par 

la guerre qu'on sauve la 11· 
berié. La guerre, c'est l'aboli­ 
tion même de toutes les Uber· 
tés. 

Se laisse r enfermer dans le 
dilemme du choix, c'est aban­ 
donner et la Paix et la Liberté . 

Les réactionnaires le savent 
bien qui l,>nten t. de Cain: dégé­ 
nérer en guerre tous les sou­ 
lèvements et dont l'un d'eux a 
pu s"écrier : • Les révolutlons 
meurent par le sabre >. 
Mals les popula Uons sou t 

sutllsamment apathiques pour 
que l'on n'alt rien à craindre 
d'elles à cet endroit. Pour re­ 
douter une réaction maladroite 
de leur part, il r .. udral t les 
supposer encore capables d'une 
réaction. 

lutte dépasse lo.rrcmcnt le 1111m­ 
plo cadre de l'lnd~pe.ndo..oce d.c 
l'Algf·rlo et. qu'elle n'aurait. p-0 
so mener poelrlf1ue11H•nt en 
Guinée, par exemple, sn.n.s l' .. ~l.i,. 
le.nec d'unt> lutte, vlole.nte dlrcc,. 
te de to. part do lo. mvolutloo 

o.lit.~~e~sonno no co-otcs(e au­ 
jourd'hui quo lo. lutt.c de cl.a.&MI 
dans ta dcuxlè/no moitié do XX• 
Slèclo so carocLérlse 11.urlout 
par lo. lutte des peuples sou&­ 
développés. L'Jnes.l1neoce ou 
presque d'une bourgeoisie nigé­ 
rienne a tait. quo ce paya est <le.­ 
venu nonno.lc.ment lo centre d.e 
celte lutte révolutionnaire. Le 
tait que le F.LN. procl11mo 
malnteno..nt sans équ.lvoque qu'il 
recourra à des méthodes socla­ 
llstcs tait que le triomphe de 
la Révolotloo Algérienne est 
appelé !l. bouleverser l'Afrique 
de tond en comble et peut~îre 
même l'Europe Oceldcoto.le. n 
né fnull pas cacher que nous 
nous trouvons un peu dans la 
meme sltun.Uoo qu'en 1037 au 
moment de ln Rêvolullon espn· 
gnole. On constate d'ailleurs la 
même réaction de la a: Gan­ 
cbe » et de J'Occidont vlsJ.l. 
vls de la Révolotlon Algérien­ 
ne qu'à l'égard de lo. Révolotloo 
espagnole. L'fde.ntlté de situa­ 
tion ne doit pas écbo.pper nos, 
anarcb.lstes. 

Certes, la Révolution Algé· 
rlcnne n'est po..s llberto.lre à 
prlorl El.lo comporte pcu.rtant 
des signes certalos de dé.n.1ocrn­ 
Uc lnté.grale et ses métbodes 
sont riches d'enseignement à 
plus d't10 tU-re. 
Jl .taut aavolr que aon ld6olo- 

~gm~.esJc t:&: ~:' s!o. sf~~ 
ture e.t, ceci A partir de rien. 
C'est a.o fait sans précédent, 
qu'un mouvement d'action dlrec- ~: :rt:~~rn~ rol~1 t;kl:r ~~ 

Les arguments de la presse 
aux ordres s'interrogent donc 
sur le sens de ce remnolcmcot. 
La première question posée tilt 
de savoir si le nouveau chef du 
G.P,R.A. étnlt communlste. Ln 
deuxième question de savoir si 
les pourparlers de palx étalent 
compromis. Car Il se trouve que 
le Capital désire très fort ln 
Paix en Alg-ério et ln souhaH.e e~~:1:c~t cC~~cc;rg:n;;:~;tio~u~~ 
d6t6.rlorer. En cc scos, c'est 
bien De Gaulle et non les ultrns 
qui ront la polltlquo du grand 
co.pltal. En cc sens, c'est bJcn 
le mot d'ordro « paoltlst.c • de 
Paix à tout prix eu Alg-érlo qtû 
fnlt le Jeu de ln. _polltlque réo.c­ --------1 tlonnalrc occidentale: Tous les 
partls de « gauche » s'emploie.nt 
à le taire triompher. 1\-lals Ltl· 
GRIN o. échoué tout comme 
Evlnn parce que les Alg-é.rlons 
n'ont pas voulu et oo voudront 
Jamals céder su.r le So.bo.rn. 
Il est couro.nt d'entondro dlre 

do.ns los mllleux qui se « dl­ 
sent » révolutionnaires ou« de 
go.uoho » que touto cette querel­ 
le coocerJ)ant le Sa.barn o'nuro.lt 

r:o
8
u~i ~l:up::r~~ o·: :cv~l1~ftn: 

FREEDOM 
A 75 ANS 

Nos camarade, d'eutre-man­ 
ohc da • London o.naroblst 
voup • ccunmémonmt le 20 
octobre proobaln le '15• annl· 
versa.ire du Journal • Fre(> 
dom • fondé eo 1885 J)llr Pierre 
Kropotkloe. 

L'orhre 
En marge de la conférence 

des ne-u.traltstes 4 Belorcu.te, 
on a d.ont1é auez peu de pu­ 
blicité ~ une cérémonie pour­ 
tant attendriuante au cou,, 
de laquelle le roi d'Arabie, 
Ibn seoua planta un c arbre 
cte la frateni.ité>. 
Sur cette inauguraticm svm­ 

'boliquc, 11.0UJ flQU.8 <wstien­ 
c/!ron.s de toute raillerie du 
oenre cte celles qu'on, fit a:l 
sitclc deniier .-ur ic, car­ 
bres de la libertt!>, ttmolfl 
';;:, e ~auval, quatrain anoriv· 

On au.rait dO planter un chèno 
Comme arbre de 1a. llberté; 
Il aurait pu nourrir sana peine 
Tou.s les cochoil8 qui l'ont 

[planlé. 
NOfl.: n'ln.t1tltons peu ail% 

lnten.tio-ns gén.éreu.,e,, f1tr­ 
sent-elle1 d'une naïvctd im· 
pardonnable. 

llut toutefof1une rtflezion 

~::r:u°~' le"'::f J:'s:!~";ui 
~t0;: ~,Jr:(rnJ~1ui:'a~~~u~~ 
met.-il 8i peu en praltqu.e da,i, 
ses propre, Etat, t 

Car enfin. l'Arabie atoud.i­ 
te e.,t b1cn ce pav, oil ron. 
coupe encore la main aua: ,w. 
leu.ra; oil ,e tiennent ttc• 
marché, d,'e.,clavu, approvt- 
1ion1t.û en c bO'il d.'tbc!ne> 
<te contrebande et en pucel­ 
le, à pdne nubfle,; où aucun 
jujf n'a (l.roit d'entrer lOU. 
poin.t que mt!me dan.a le1tra 
base, militaire, lu Am.trl ­ 
cafn.t ,ont tenu, de n'avoir au· 
cun sol&J.t f.rraélite); où lo:1 
fanaHquu ttc l'I1lam émalcu- 

~e%o:r;~ntj!~ ~" ',~:ma 
8ert ... 
L' c.Arbre de la fral-erni­ 

tt > d<: S.M. Ibn Stou,t vordl- 
'J:iild:t to::,:;,:iï!' f IOU., le 
S'il a pour toute •t1,e :e., , 

~~"'
1;1ôfc~~tuf1of;}~oi~':itii~~ ! 

~-:,nsfo~~n f r°/':SnJ:lau:J'a~ 1: 1 
q1Le cc ne soU jam.ai, qu.'un 
c arbre •ec> parcU 4 œl1d 
qui so ,troua,, jadf1 4 Pori, 
dan, la rue du mtme nom... ! 

P.-V. BERTHIER j 

IFESTATIONS 
J'Alnl,assade d1spag~e 

ln, pour perpétuer J'lnjuatloe et Io 

::!m:ér1ii
0
:'ued~ofr~n~~~ 1: 

valeur des ohose, qui a'êcha.n1cnl 
1ur loua Ici marchés du monde. 
Elle va noua Bldcr à eompnndro 

!: :~:ab?:~ :c~~~0~n·à0r-~~:!t 
L'él6m.c.nl prlmonlilll qui cons­ 

Uloe la valeur des ol101e1 qui 
1'échanpnt ot que la 1olencc êco- 

con, de leur to.brloa.tlon est T"CSt6 
à peu prh aussl le mèmc.. Voilà 
la vérJ~, volJà Jo. loi de la. vnlcu.r 
doot on fa.h si rrand myslàre eo 
(:conomle cl da.na 10 moodc dca 
aug,ires. 
Au aurp1os cotte 101 a &ou.Jours 

Hé connue.. Tout homme doacn.J 
el do ral!on 110..lt bien qo loul Ob· 
Jc.L roolJe à oblcnlr a mo1n11 de 
vu.leur (vnlcur d'fobanie) qu'on 

ocssalre à la Clbr!oallon do l'obJc.l 
m&m.e, ou bien 1u.r lo tr1n .. 11 n~ 
cessa-Ire à la formatlo.n do e,aplta.l 
employé dans celle production. • 
• Diminua le, rral1 de tabrlca,. 
tlon dC3 o.hapenux 01 leur prix fJ. 
ni.ra J)3r lombtr à leur noavuo 
11rlx natltrcl, quoique la de.mande 
PlÛMc doubler, tripler ou qndru- 

f~~~U~n °:o.:C~1c ~!!:n~ ~~~~ 
re avet, 11 mlmc quanlll6 da t..r•· 
vDI.I une plus rnndo quaotlt6 do 
nuroha.ndlJJt'II fall baJ.stt.r 10 va­ 
lcu.r ,·lna.lc du produit. La uolt-16 
fDll un prof.11 non en obtll-nant 
1>lu• do vatcurw ~ba.u,r:abl~ mab 
en obtcnanlpluadoma.rob.11ndl1CJ 
riour la memo valeur.• 
Tou11 et• prtndpts onl H~ lnl~ 

Jl"l,lcmcnt contlnn6s pDr 1°,,,.-pe,. 
rleocc. Mali ,·ol.U., noln mont.le: 

rr~n ·~t~r!~n?:~:!~èr.~:: 
t(' du bon mart.h6 et do l'abon, 
danoc c.Sl con,ldé.ff.c com,mo une 
c.atutrophcaurtoul par ~u.x qui 
c.rolc111en e1~1t1vlcllmet. 
Je n'en ,-eux J)OUt prcu,·t que 

~~ 1:~,lc;.:p~f1 ~!: 11:: v~:~:1t 
obb. le• raux. remèdes qui prkl· 
K6ncnt Jourol contre eu,x, conlrc 
lt~•E:tt::,,b~'u~r~i::::e d3,g~~ 
:.i~:::n:e ct':0~':fs ·r~00;. '~ 
gï1,.'" ~ ! :.,:, X~ ~~i:t.:t.: 

• 
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Le sn,upe libertaire Loulae-Mlchel 

et le sroupe Kronatadt 
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r ••• roareption anartbo­ 
_,,,,;,,, de l'étonomie politique imile ROUSSET 

li faut, ,n <Upll do toulel lo., rd11.ttanoa1, quo la 
Ju1IIC01 m!Utal.N> . Il b\Juate, 11 fdroce 11 ft1 absurdo , 
dlapar&IJM dtrlnlllnmonl. Il rau\ que l'lnaU1u11on 
de• IMICn ea mllltnlrea, ob ptuYlll\t lmpundmant ae 
oommetlN tonl do orlmo, ; où lo torture ut pro., 
tJquée, oil l'aulllllna t dovlont uno hllbltudo, diapo· 
mluti auss..l. et qu'il on reste seuJemont le mauvo.ls 
souvenir d'uno ch~o ln!~mo, monalrueuso at 101.n· 
tolno. 

0, A. LAIBANT 

En 1912, tmo campagne se dtvcloppa en favottr' d'un Jeune 

:rz,,.~;n:i~·~t"f!jd·~.\:~l~~;,:~:1,; .. 11}}~lf··!.f.~;:h~tr:rr 
Une enquSte on rt!aulta (tura,u tnqtwlle on rettorc« de com.promet­ 
tre Ro"8,Mt eu l'accmsant l1d-mt!n10 cL1t ,neurtro d.'1tn ae se, cama­ 
rade•. Rou.sset /ut co,utanind, mal.t a.pres une ca11~paone d.'1al-6 an­ 
nie animde par le comité de l'alfaire Rousset et li /aqriellc parti­ 
ctperen, ooec los anarchi-stcs, tes Journaux sccrcttsres, l'H1,111at1IM 
et la Guerre Soc·lale, tes Syndicats, ta l.A(IIHJ dos Droits de l'Homme 
et des hommes c de oa1whe >, le fuqe,nent fut cesse ot Roiuset 

Jules MAITRON. 
(hi.stoire du mouvemen.t anarchiste) 

en France 

FORMES ET TENDANCES 
DE t, ANARCHIE 

XV/l · Pour une présence anarchiste 
; 

1 L 'JDSE de r~volutlon 1.ntérralo, et 1e111~ 
l'Idée de r6volu1ton lnt.é1ratc, ro'appa,ah 
1W1cepllble d'ouvrl.r la vole à un, anar• 

ii
- çhJ1nne ré11olumc.nt moclcme : eue uprlrno avto 
::: la plu• haute lntenaU6 l'alte.nle el la volont.4 
:5 d"une reeneroemaucn. d'une tran,mut.atlon rud!· 
~ !~c ~~e v!:·radn1:s !e0~~': .. ~~~:;_o ~!;!ltlB':!!~'t~ 

ldk que a se.rvl de ru conduoteur 6. 1& atrle d'ar· 
Uolea qul s'aoh~ve loi, et J'e11pàn, avolr au moln.R 
ta.lt entrevolr qu'U est possible de tecentl't.r 
1ur elle tous lei th~ma1 do l'A11Drcllllmo ol 

:~le:a.:~~~ ef•:n:e v~:P~.~l ::f•;!~~: 1 ;· . ~ ... ,... . . "-·""= 
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REVOLUTION ET REVOLUTION 

6volutlon Il t'êcheue de toute uno clvllls atloo, 
d'une cJvt.Usatlon quJ tend à devenir plnné.· 
n, : une telle pc.rapccUve ne ecnuutee-t-euc 
1 l renoncer au c.omba.L rEvolullounalre '-" 
:"ndant que 11accomplluo uno évoluUon qui 
&oute1 Ici chance.a de mener à del'! condltlons 
1Urlelle& et piych0Joflque11 absolument lnsoup, 
nnk1, 

r~~:::d=~~i11r::i~;,1~r:~~~·~r:~~: 
LU : l'espace eosmtque et lo monda lnttrleur 
l'homma. La clvillaa tlon occidentGle 11ubmcr1e 

lrlMt et le p~lpl&.e l nouveau dan.s l'hlstolro 
mat, en m(!:me temp1 la pensée orlcntalc e'tn­ 
tutrc lrri&lsltlblcmc.nt dant lei vldH creusês 

r.ar le d6aorrol eplrltuel de l'Ocolde·nt. Toute& 
e1 tormea de vie reçuca se d6aacrisenl et le.a 
énercie• alnsl UbEr6e1 se rondent dans Je ch11011 

:~e;:::;:n:,u~il r::ns~~~cv":aul~8 constellations 
Mala aucun att.entlame no se JW1lltle. Sur 

tous lei plan• de l'o:rh&ence, des combats quu­ 
lldlen1 noua solllcllent, SI nous allons vers une 
cJvlllaatlon planélalrc, c'est en bonne parue 
par suite dos r6vo1utlons parcclla.l.re s qui ,;e . 
couent en permonence notre monde, des révo- 
~:r1:u\~1~~::~o~~•J::, ~~Üt1~~e::«>0:J~:r~ 
ghtques, culturelles. Luttes sociales des pays r:=11~fe :ed\1!t~~t'utfo0n~t ~nee ra0~:o~:!~~ 
contre le mllitarl!imc, contre l'Etat, luttes des 
peuples c arrléréa • ou colonisés contre J'op- 

f.:C~:~o~ ~~:~:1
~~~0~ ~:~i~ré/~ar 'iisér~~ ~l:~1:tto~ù ~t~~!fe. soit, est une itope vers ln 

C'est pourquoi noua devons nous garder de 

COSETTE 

Réflexions sur la guerre de partisans 

LE SENS OC L'AVlllNTt/1\ 
IIJSTOIUQUJ! 

n 1"orlt, •• tout ttat do .,. • ..,, de oorlli 
de noa rotnncltc:mcnta pou.r llN o~W aYIID 
~~lp~~jl d~f!;~{;:c~J'.~6:'1Î1.o1,:n~~~u!t 

~C:!t~~a:.c~: ~:,~•a:ni.~1:p~~:ri,~G ~ = 
Uon mil.jeun, ue l'anarchlamc, o'cal do cYLOUJ'Dft' 
du • bruit Qt dQ hi rurou.r » (le l'tit.tolre , do la 
n:rnssc c amorphe • ou • d6rahonnablo •, l)OU1' 
se retirer en pctllA rroup .. d'lnlll~ qui atte,,, 
dent que tes toulca vle.nmmt 1'anncicr dtllca,. 

~e~imvt~"da: ,:~l~?ro~~- r::irdl~u~Ul~ 
ln!luCLo.hlcmcnl, mëne l la 1ttrt11~. au ftl'b&­ 
liame, aw: querenea de iroupu.lCUJ. ~a, • la pale 
de consclc.ncc. Co . QuJ n'empkhe.n paa d.a nnu­ 
vcllca Idées, Jlhcrt.oJres de •u.rrfr 111u cœur de 
t'ëvënement. mn.ls reprlsu d.AOJ des 1,atlm.ea 
entachés d'outorllarUmo qul lc1 ~ulconnt d lt.a 
dtrorme.nl. 

pe~~i~·ul!u:,u:~~ï'rf.du~:s :;rc= ~ur~ 
borer nos m~lhodes d'octlon el de pt:nsfe, pour 
noWI ruftcrmlr demi no, 011Uon• ronctammialea. 
l\1.als ces mérnodes, nous devons les e:a-pfrlmen• 

::~:~t~';n~ft~f;;:r 1\ ~~ ~~d~~~:: p~ 1°!:: 
les, aynd.lcail, coop6ro.tlvea, mounmr.nLI de 
jeunesse, rroupemtnt.s Intellectuels, et surtout 
à toutca les rormallons qui peuvent sortir do 
combal tccmuës de grive, etc ... ) Partout où 
Ils le peuvent, les Ubutalrc1 doivent ftYellier le 
sens de la respunsabllltê et de l'lnltlDtlVe, attlt ­ 
mer, upérimentcr et d.hcloppcr la putaan ce 
créatrice des indJvidus el de la colleclivhé. 
U ei.t lB vccaüen de l'rmarcbJ.amo I notre 

r~ietdl/::i~J:li~ ·l=~~!1~~·::.é~~ 
Reale à savoir 11 IC!I ana.rchlat.e:1 seronl à la 

hauteur des chances qui s'oflrent à J'llD&l'Chllme. 

PARMI NOUS 
La grande presse, plUJ abcn- Je présume la belle introduction ture et aa dom~ttclt.45 ; et Je orots 

dante en faits divers qu'en tnror- par laquelle 11 ferait valoir les entendre la pE!roraison patriotique 

ra8rt~~Ü:s~r~a~:iq~~usldr~:J~e~~: t;18
=e~er1~:é~~~e a ~:=t! r:~::u;ltel'gr=.~~ie:e~ .!! 

la vtlle lum.1àre, le couple Théas oü 11 se trouve de se faire la main, tien de nos vertus n0Uonale1. 
explottett une entant d'une quln- reute de mieux, sur sa progént- RAUCIME 
zatno d'années, la terror1s&it, la 
frappait et oubliait de la payer . .-----------------­ 
La photo de la vlcttme nous la 

montre l'œll tuméfié et la temps 
ensanglantée. - 
Voilà de quoi émouvoir l'opi­ 

nJon et ce n'est pas nous qui fe­ 
ront quoi que ce soit pour freiner 
son indJgnaUon et sa gënërosné. 

OUJ 11 est hors de tout.e excuse, 
de toute justlflcatlon qu'un adulte 
fort de ses musc les et de sa ma­ 
jorité puisse torture r des êtres 
plus faibles que lui, et sans dé­ 
fense n1 devant les poings, ni de­ 
vant la lot. 
Cependant cela donne à rêver sur 

i;~~~~e:ef! ~~~:J;!~~~t ~8;; 
connaissent les cas généraux; tel 
qui s'attenclrt t sur le sort d'un 
entant martyr reste de marbre à 
l'annonce d'une ratonnade ou d'Un 
Ora,dour algérien. 

Un autre fnit m'oblige à ce rap. 
proch ement : la presse nous a~ 
prend que M. Théas, entre autres 
titres de gloire, possède celui de 
capi~e ; et les Journaux nous 
renseignent sur le caractère éa:a.It­ 
taire de l'homme, à savoir qu'il 
traite ses enfants de la même ra­ 
çon dont 11 traitait sa petite 
bonne. , 

Et j'ai vu dans un raccourci 
frappant les personnages se gran­ 
dir jusqu'au symbole : M. Théas 
se nomme l'armée, sa bonne de­ 
vient les nations colonisées et tes 
enfants Théas figurent à merveille 
le contingent. 

Je m'en voudrais d'accabler en 
M. Théas un homme de t.a.n t de 
vertus et J'lmeg!n e fort bien 
l't\mouvante plaidoirie que pour, 
rait prononcer un avoca t à son en­ 
droit. 
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Des Lettres et des Arts 

La Littérature et I' Anarchie 
E N quoi la lltttrature con­ cerne-C-elù l'Anarcllle ? 

E,. quoi l'Anarclllo con· 
cerne-t-elle la Ut!lrature ? 
Quel• ,ont le, rapports entre 
ces deu:t dl.!clpllnes ? En vt­ 
rlté, dan• nos mUleu:t, on pose 
la questton autreme-nt; tors­ 
qu'on la pose I Pour certains 
la lltt.!rature ,eralt slmpleme11t 
un Zu:re inutile, une sorte de 
snobisme dont l'lnconvtnlent 
moieur seratt de surcharger 
les textes et de les mettre nor» 
de portée des travailleurs, cu­ 
rieusement affublé• pour la 
circonstance d'lnfan tillsme In­ 
tellectuel. Et Il faut bien cons­ 
tater que ce complexe est cul­ 
tivé par nombre de prolétaires 
qui se retranchent derrlêre un 
ouvriérisme mal digéré. Pour 
d'autres, la littérature sera,t 
réservée à une élite, d laquelle 
~e a:r;!:,"t"~1:;· 11::;f:u 1~ ,P•• MAURICE JOY'EUX 
consommation des masses po- ------ 
pulalres qu'à la suite d'un do­ 
sage sëeère et c'est ce qui nous 
a valu cette école dite «de litté­ 
rature prolétarienne » confec­ 
tionnée 1d l'usage de cerveaux 
sous.-développés et que pour 
ma part j'ai toujours dénoncée. 

Les ·uns et les autres arrivent 
cepe-ndant d une constatatton 
Identique. L'lmposslbUité pour 
le travailleur d'utiliser les litté­ 
ratures, sott pour sa culture, 
soit pour la confection de tex­ 
tes destinés à justifier ses ré­ 
voltes. 
A l'ortg!ne de ces ;ugements 

définitifs, Il existe une idée 
fausse de ce qu'est en réalit~ 
la littérature. Un [our, on posa 
à A natale France la question: 
« Qu'est-ce que la littérature?» 
« Avant toute autre chose, la 
littérature, c'est d'abord la 
simplicité », s'écria le grand 
éCTfvain. Et c'est prototuié­ 
ment vrai ! 

On imagine qu'un texte sur­ 
chargë, ampoulé, ambtgu, est 
obligatotrement un texte litté­ 
tarte. Un texte est bon ou pas, 
en dehors de sa qualité litté­ 
raire. Un texte est bon ou pas, 
que de lui conférer de la clarté, 
de la satuilesse, de ia,:iuter son 
cuimilation, de lui conférer de 
la gr4ce également afin :le 
faire vibrer une ,enslbUité ----------------1 dont aucun être humatn n'est 
dépourvu même s'tl la possède 
à des degrés variables. Kropot­ 
kine. qui fut un savant géo­ 
graphe en avance sur son épo­ 
que. un éc011omtste et un phi­ 
l os op h e extraordinairement 
précis, un esprit universel 
n'avait pas le don littéraire, Il 
en a exprimé des regrets et ces 
reçrets nous les comprenon, 
mleu::r en relisant « La morale 
anarchiste », ce qu'entre pa- 

A PERDRE AMOUR 
de Michel LANDA (Laffond éditeur). 
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rentlt~ses on ne fait pas assez 
de nos [ours (1). 

En quoi la littérature con­ 
cerne-t-elle 1 ' A n a r c 111 e ? 
D'abord et banalement, a1t 
point de vue utilitaire I L'au­ 
teur d'un livre, d1·un roman e! 
slngulltrement d'un roman 
moderne, construit son ouvra­ 
ge sur un fonds qui utilise les 
philosophies. les économies, les 
éthiques. Couramment des au­ 
teurs font appel pour une par­ 
tie ou pour l'ensemble de rœu: 
vre à la pltllosopllle anarchiste 
dont le cerectëre universel leur 
permet à la fols de blitlr le 
décor d l'aide de l'histoire ou 
plus modestement d l'aide 

lustration de mon propos. tjque dont la lltt6rature se 
Deu:r autres livres viennent de nourrit. 
me parvenfr d'une grande 
maison d'édition, dont /e par- • 
lerai le mols prochain; l'un a 
une militante anarchiste com­ 
me personnage central, l'outre 
est d'un jeune auteur de talent 
dont le dernier livre traitait 
des milteux anarchistes esptJ.· 
gnols dans l'émigration. 

Quelle peut être l'influence 
de cette littérature, qui a 
l'avantage de maintenir l'Anur­ 
ente dans le champ de l'actua­ 
lité, sur le public qui lit ? 
Avant de répondre à cette 
question, Il faut bien convenir 
qu'il s'agit d'une littérature d 

champ limité et que chez beau­ 
coup d'auteurs la réussite les 
conduit, mëme s'ils' s'en défen­ 
dent, vers le conjormtsme qui 
sert d'antichambre aux acadé­ 
mtes ou, dans le meilleur des 
cas, vers un <( anarchisme da 
salon » dont Cocteau et Marcel 
Aymé sont, dans des genres 
différents, l'éloquent symbo!e. 

Mais compte tenu de cette 
réserve, il n'en est pas moins 
vrai qu'une jeunesse ou une 
demi-jeunesse importante pui­ 
se dans les nouveautés de chez 
Gallimard, de citez Julliarâ, de 
chez t.attona et de quelques 
autres, les éléments qut nour­ 
riront: leur rêve et tl est essen­ 
tiel que parmt ces éléments 
l'anarchte. ait une place de 
choix. Cette place augmente­ 
ra - par la force des choses 
diratt l'autre - avec l'accélé­ 
ration de l'emprise des scien­ 
ces mécaniques sur la réale­ 
mentatlon tmpttouable qu'im­ 
posent les sociétés y compns 
les sociétés dites soctaztstes. 
C'est de la littérature de jeunes 
que jatlllront les rébellions de 
l'esprit qut sont - l'aventure 
des encyclopédistes nous l'a La Littérature concerne 
amplement démontré. - le fer !'Anarchie qui prétend d l'unt­ 
de lance derrMre lequel se re- versallté comme l'anarchie 
groupent les houles populaires. concerne la littérature qut ne _ 

qu~a i~téFt~~:;:ti:e no;;:d:r;; ~ef:a~~~t~~ ~u;;:tti:se~,/~:! 
con#cerne l'Anarcht car elle est révoltes. J , · 
~:é:;c:~~~~t~;tt::::'t.J~::'r~ dec;:!t,,~:é~~:f,!':'01~~1;~;!'. esus avec nous 
ctue concerne la ltttéroture sés de construire des systè­ 
car seule de toutes les ptuloso- mes que d'exalter les hommes 
phies ~Ue a le pouvotr d'armer qui refusent ce qu'on nous tm• Qu.i ne serait d'accord avec l'intellect; le Royaume de Dieu 
cette littérature des révoltes et pose ou qu'on veut nous impo- ,l'auteur du livre récemment pa- une atmosphère morale, etc. .. 
des opposlttons qu'elle révèle ser et qut exaltent les valeurs ru : Cc que Jésus voulait d.Jre 
entre la liberté de1 l'esprit et qut justtJtent des refus qui lorsqu'il prend soin de préciser 

~: c~~~~tt:,~~1 l~i~~~~~~a~l::m~: . ~~~ro~~;~t;e:~a~~'~ie.dans la ~~~:~P~::!i! :i:~: ~d! 
-----------------------------------! sidérable? 

d'un fait qui appartient d l'his­ 
toire de notre mouvement et 
de justifier les oppositions qui 
dressent les uns contre les au­ 
tres ses personnages en utilt­ 
sant notre morale basée sur 
l'autonomie des êtres. 

On est extraordtnatrement 
surpris de voir le nombre d'au­ 
teurs qui, de façon convenable 
ou pas, introduisent l'anarchie 
dans leurs œuvres, soit directe­ 
ment en racontant une hfs­ 
toue où les anarchtstes jouent 
un rôle plus ou moins impor­ 
tant, plus ou moins sympathi­ 
que, soit indirectement en prè­ 
tant à des personnages qut 'po­ 
litiquement ne sont pas dési­ 
gnés des actions ou des propos, 
un comportement qui relèvent 
de la morale anarchiste. 
II y a là un courant que nous 

serions criminels de négliger ! 
Certes, de tous temps il y a eu 
des êcrtvalns communistes, so­ 
cuüistes, anarchistes, mais le 
nombre de ces écrivains enga­ 
gés est en rapport avec la puis­ 
sance de l'idéologie qu'Us ser­ 
vent et nous-mêmes nou., 
avons nos écrivatns. Tl ,;.e 
s'aatt pas de cela ! L'anarchie 
apparaît aujourd'hui comme 
un élément important de l'œu.­ 
VTe à des écrivains d'instinct, en 
dehors de notre mouvement, 
simplement préoccupés de leur 
ouv·rage et qui choisissent la 
trame en fonction de l'act,,Ja­ 
lité, Et c'est cela qut constitue 
un courant naturel extrêmè­ 
ment important. 
J'ai, pour ma part, essayé 

d'axer chaque mois ma chro­ 
nique littéraire sur ce phéno­ 
mène de la tendance d'une 
partie de la /eune littérature 
moderne, et celle qut paraît ce 
mofs-ci est justement une il- 

Mals l'lntér~t de l'anarchie 
pour la littérature n•.,t pa.s 
simplement utilitaire. Celle-cl 
est le compltment Indispensa­ 
ble de la connol.!sance et ae 
l'e,thétlque et lndl.!,olub!e· 
ment liée 11 elles [orme ce qu'on 
nomme la cuiture. Or la dé­ 
marche de t'anarcnse est 4 la 
fols sociale et culturelle. Le ca­ 
dre socialiste à construire ne 
compte que si l'homme peut 
s'y Introduire, récurer des 
souillures dont cinq mille ans 
d'esclavage l'ont sali. L'ac­ 
cession à la culture marche de 
pair pour nous avec l'acquist-l ----------------­ 
tJon par le monde du travatl 
des moyens de production et 
d'échange et bien avant l'écn­ 
valn soviétique Doudlntsev qui 
promène un œfl ahuri sur ce 
qu! fut autrefois son paradL,, 
les anarchistes ont proclamé 
que « L'homme ne vivait pas 
seulement de pain ». 

En vérité à l'origine de la 
méfiance du monde du travail 
pour la ltttéroture, on trouve 
la propagande de masse des 
partts marxistes et les vieux 
mUttants se souviennent dJS 
déclarations de Marty à ce se­ 
jet et de l'aspect que sous sa 
haute dtrectton « l'Humani­ 
té » avait pris qut avatt com­ 
me complément le style sa­ 
vamment biscornu. et incom­ 
préhensible des « forts en thè­ 
mes >) de la << Nouvelle Criti­ 
que». C'est également l'opt­ 
nion des petits groupes d'oppo­ 
sition marxtste même lorsqu'i!; 
se réclament de l'esprit révolu­ 
ttonnatre. Ces concessions â 
l'esprit grégaire, outre qu'elle3 
ont contribué à créer toute 
une classe de mtlttants « supé­ 
rieurs » qut savent (sic) a éga­ 
lement contribué à maintenir 
les travailleurs loin d'une l!t­ 
térature qut remet en ques­ 
tion les valeurs déifiées. 

~ Benjamin PERET 
d" Iaan-Louis ObïJOUIN 

?ite 
Un dénomrru! Henri Fnnço!B Telle est l'intrigue qul veut ser- 

Rey avai t obtenu pour un roman v1r de prétexte à une étude psy­ 
\lllO de ces récompenses llttéralres ebologtque et. phllosoph.lque, n. 
dont l'attribution relève moins du ra.nt une certaine force de con­ 
goQt QUe de la. cuisine. Con.ser- vlctlon d'une allure do veracitë. 
vant le Utre : la Fête espagnole, d'indépendance, d'origtm1Uté ot de 
11 Ura de son ric.i t le scéna rio et sobriété dont &e .satJ.sfera le PU· 
les dialogues d'un film. 11 ne peut bile habitué, quand le alnéma pré,! 
donc prdtendre avoJ.r ëië trahi tend montrer l'Hlstolro et la 
par l'adaptateur. Mla en. acène Guerre, à voir des œntetnea de 
par Jean.Ja.cques V1emo, ce !1.lm figurant.,, de., chovauch003, des 
QUl se veut êpre et lu.cide, tait canonnades victorieuses, dos ces- 

~~;;E:r~t!0: ~~~r~e{3i~:1~:=i 
se d6rouler durant la guorre d'ES- accordera plu, volontiers créclit- 

:e q~ ~~~~ac=:,; tr:uf~1
~u~~q~ ae:l!A:~~a!t~~: 

répétition générale du grand ccm- lité,. oil une attaque sur un petlt 
bat de la Démoc ratie contre le secteur du front no mot guère en 
Pa.sclsme, ma1a aUMl uno Révolu- Jeu quo l'effectif d'une ou doux 
tlon. Très rapidement les Corn· sections, oû l'on se Uvre à cette 
munista ot les Libertalres de la étrange ot apparemment ,tuplde 
fflff~v~,~~~: ::i:u:~i hs':,':t~P:ft:~~e 0?~ 
une lutte à mort. Lo mur du au.en- peu cl.as!tque ma.1a homogène, où 
ce va a'~rouler , den ne man que 
pas mémo le sigle. .------------------, 
Un Intellectuel de puche, trè> 

Indépen dant ot un peu arfüte, 
tous ces caractères !!tant bien sou­ 
llgnb par 8e3 propos et par les 
renforts de cutn des coud.es de u. 
veste de veloum, arrive de Bcl­ 
rt<iue dana le midi de la Pranco 
pour pgner l'Espagne et 1•enga..­ 
ger dans les Brl&ades Intematlo­ 
na!M. Sur la plap de Collioure 
l'amour tut apparait *"11 la for­ 
me d'une Joumall.tt>o, 81 les alm• 1: ~~ ?:':~:~ 
mode peu·Hnt etre conatdêr~ea 
comme JoumallolM, alora oelle-cl 
eai une JoumaJ Llte vralMmblable. 
Poar DOUi perauede r de la pan- 

-· 1 =i:r.=1::iq=rn~k 
- ~t binalia et p6, ~~"=:rt~ 
::..::~ il 11=:: b't:: 1: c~~~r~ · · · llmmlle 

IOllllmll 

les anarchis tes ont aussi dos al- tlonnel ava.tt répandu la légende 
Jures militaires et ne sont pas d"un Mahkno force pr1mJtlve de 
débraillés, oû 11 est question pré- Ja nature, « cœur pur » dévastant 
clsémmcnt de com.munl.stes, de · tout, guerrier rava.geur, espèce 
troskyst.es, d'onarchJstcs, où la d'Attila de l~kralhe. Heming­ 
gucrre est tll1ste et ennuyeuse, où way luJ, en fait d'anarchistes es­ 
un doux prêtre est pris d'une hu- pagnols n'avait gu~re vu que des 
mnine panique devo.nt la mort ; ivrognes O.Uublés de foulards noir 
le tout do.n.s w:io Espagne aride et rouge. Ici nos auteurs ont pu!· 
et so.uvage , avec des Espngnols sé à deux sources : celle d"une Ut.­ 
qui ne te sont pas moins. Le tlllm tératuro 1900 oü les anarchistes 
qui a trOlé la ml~vrerle en ses sont des fous macabres, d'1nqulé­ 
débul'9 s'aoh~vo en un crescendo tants nihlli stes ; et Ils mettront 
dramaUQ.ue. leur héros, amoureux de la'. vie, 
Les o.bsu,rdes agents de l'o.b3luc1e r:xm~~an'!v~ ~è~an~: 

destin du hOros sont les anarchl.s- salle de la trl3te forteresse de 
tes. Déjà à Barcelone, revenant PUigOerda. « Vlva ,10. Muorte II Ut­ 
du front, 11 o.vo..lt été bêtement ln· on SUT les murs. Vive la mort 1 
suJté par une patrou.llle de plan- ouJ, mals colle des autres. Et là 
qués anarchistes. Car cc ntm fo.us- nous retrouvons Ja seconde sour­ 
semont oNritnal n'o. fait que trier ee : celle do la propngando des 
parmi Je:, poncifs quJ tro.tnont do- communistes et de certalns a:ou- 

~~es q~~ °::~o ~!rs :Î~~~:~ :::n~a~v=tgn~~~=m~ 
Joseph Kessel, associé de sonsa- ou la coupable bonté de lo.!sser 

gouvomor. On croit cn,teodro lo 
commandant a r6pubUcnln ,.. Mar­ 
tin Blasquoz. On croit ontondro 
les atta.quos du P.S;U.C. contre 
Ios onnrs, « lnoontrOlnblo.s 1, * 
!usnnt do se bntlro, 11\oho, Bs.!las­ 
sln1 ra11nnt r6gnor 1ur l'.o.rrlè.ro 
uno tcrrour lmbéolle, pu6r11 emcnt 
nutorlt<1lro,, élroltemont bornés, 
blltcmont xénophobqs, lusUlont 6 
tort ot à tmvon. L11ornmo 11u .re­ 
gnrd rou qui r~gno sur Pulgcerda 
dott 6tro Antonio Mo.rlln, bour­ 
roau do Pulgcorda selon los en.. 
}:1:1o~I~ ti:: ~~1:1i::;1l!C~t\~\c~ 
~CU:.~ ~:i a~t~~~::d•nt •·001- 

Tol est le sérteux do la docu­ 
monLaUon de oo ttlm si I vrai 1 

~~
1 s~~:1c~~rt~,i ·~t~~~1°cc1: 

~
0~v1~ t~~~l~~olnah~:rrrot~ 

Outre 11uo lo mom1trueux champi, 
gnon anorchlatc rtaquo de pou., .. , 
sur co tum tor, tout notre courage 
ot notro idéal m~ 11orvlront à rlon. 

~ :~:1~~~0:~sem:f~~l~~~.Pr~ 
noua criivoront Ica yeux : nous 
s~rona rapidement auasl d"1aeu­ 

Plem KROPOTKINE , , .... , qu•eu,. lei horreura a>accu. 
mUJoront. Ne nou, mtlona pu l ~tloll ~ clanll le premier num6ro du Journal oea ohosee là, mieux ,au1 1M lala- r-9.J&.~, ~ : PRllllDOK (Avril 1880). oor faire. • BOUDlrl' , 

Nous aommew des anarchistes ; nous n'aeceptons le gou­ 
vernement de l'homme sur l'homme soue aucune forme et sous 
aucun prtlexlc. La liberté humaine vers laquelle s'élèvent nos 
tic~~': :;~!of.~e ï:31vff~~l~~?u

0 .;~!!1~:'..t~0:o~l~~/1v!,c;;;~~ 
comme une loi de la majorité ou lsolé.mcnt comme une tyrannie 
personnelle. Nous rivons de la llberlé poslllvc qui ne Cal! en r::1

~!u\u,;:;,~n:e:~ra:f ti::~r;t!.~::· :~r:..::::~r ~!~:r~% 
par la propriété el par son ,ardlen, la Lol : d'un champ libre 
pour ce 1enllmen1 Individuel de larcaponsabW16, du rcs11co1 ile 
101,mêmo et de1 aulres que vicie toule !orme d'lntcrl6rcncc ~·:~=ln~~;".i,!'::1~:~~n ute~ c;~:a1~ i::~~~·nlfsf~~·w~~r. 
vldu .. 1(6 de lool etre homaln quf IODI lmpoHlblos quond une 
rt1le lnfimdble cal établie pour la conduite do to1111. 

.:,:.J~rb~=·d:1:.~.1:~
1 
.:

1
':1. ~é.r:::a: l: 1:~l.:'3! :! 

pror,re conlClenee, 0001 la Mole rc1pon1ablllt6 de 11Uldcr Hrs =~"! ::mm°!\' ::u:e1a1~':.'t:e t·:m~~~'.0::."ti1~:~:u~:r·;::~: 
llllle aoUecllve, tout .Ullatr• de la force en vue do conlrnlndrc 
lea Mlba ; mala noua alfirmoo1 le devoir de cbaeun de dUcn, 
dre, par la loree 11 c'ul ntc ... alre, H t11rnlt6 d'illre bumaln, 
et la dlp)l6 chea lu aulm, aontre toute !orme d'injure ou 
d'OJIPl"l!l,IOD, 

(1) D.P. : c Lo dél.bonocur dea 
poètu >. 

~DeMaillol 
à quelques francs-tireurs 

de la peinture 
Pour terminer cett.e 53.ls11:i 

d'été à Parla, de grandes rét:-oo­ 
peetlves s'achèvent tandis qu"une 
multitude de pe".lles expositions 
fleurit dana les galeries qui rou­ 
vrent leurs portes. 
Ainsi se termlnent deux gran­ 

des rétrœ,pectlves: 
-Edouard VulJlard (1868-1940) 
à la galerie Durand-Rue!, 37 av. 
de Friedland. Pour qui aime la 
peinture lnU.miste, sous la lam­ 
pe, le cercle de famllle, tes in­ 
térieurs et les coins du !eu tin 
de siècle. Une lmngerle bou.c­ 
geoise et désuète. 
-Arl.o/. ide Maillol (1861-1944). 
au Musée d'Art Moderne, ave­ 
nue du Prés.-Wilsoo, Un homma­ 
ge à ta Femme~ éternelle, à. la 
Beauté qu'elle incarne. Dea Vê­ 
nus Wnes et robustes, de!l Jeu­ 
nes rüles fraîches. Une joie de 
vlVTe qui s'épanouit tant dans 
les peintures. pa.stels et dessins 
que dans les sculptures. 

A.1Ilb1 débute la nouvelle sai­ 
son 1961-1962: 

Oui, certainemnet.. très consi~ 
dérable, et qui a dQ lui pren­ 
dJ:e un temps énorme. Maie tra­ 
vail qui fait songer à celui du 
brave Ty-Ty dans le petit ar­ 
pent du bon Dieu lequel Ty-Ty 
creuse depuis des années, in­ 
laeeablement des !orages, à oô­ 
t6 du filon d'or. 
Qùel admirable idéal libertai­ 

re que celui qui est défendu 
dans ce livre ! Vive l'amour 
de la vérité, le droit au non­ 
conformisme, l'ulililé du dé.sen~ 
combrement mental, la nécessi­ 
té de réhabiliter l'amour. la li- !~~~~}~~. 1dee lions familiaux 

D'accord I Bravo ! Male la 
beauté de cet idtml n'a pas be­ 
soin pour êlre vôlorieée à nos 

~~~ ~~ v8;yo:fé~~:m~ur~é~': 
pourquoi noue admotlrlons plue 

~~~~~~
8
e•!:~ ~t:1 f°~~c~,!~ 

dans l'Evangile à l'o.Ide d'un 

~~~ccft~o.~~~ct~~~u~~tr:oc!OJJ;~t 
ce qui eo trouve da.ne le Nou- 

~~0~o ~~~~!~~l:t iri~~ ~~r~~ 
c.nt do J6sus, tout ce qui ln d6- 
trult, l'nnnulo ou to. controd.ll 
cat apocrypbo, nul, ol sana ln­ 
t/lrêL> 
D'allloure, do.na cet Evongl1o 

soue b6h6Clco d tnvontalro, quo 
recouvre pour l'auteur lo mQL : 
Jés,ns. e'nglrnlt-11, 11ulvanl l'hy- 
~bl:!~eod'~i~to!~Îl':i~tt! pt';!1ft1i:: 
rclJgloux juif en r6voll.o contra 

~:C!a:'t:Pt4~n~~rn;/i~t, ~o rc- 
Foln do colle ombarroaannto 

prdoislon lerM à tcrro I Jésu~ 

~~og~~U~~~pl~I d~t.o~:10:~(~ 
.244 )), EL voilà I Là-deuue, ou 

~g~c~0 ~0o'1i~go~!l1l~:~iog: '~°ut 
d'nprèe lui, cet Il\ vMltAblo h{&­ 
l.011'$ do J6'1U8 c'esl-à-dlro d'un 
Juif, vivant. eoua Ponce-Pilate. .• 

cxt~tc~,
0 ~frri~'0;!~m~0r:t ):: 

~~:,n~~e
8
D1t1io,

10
(pa~

1
t~~L i~:1

roet~~ 
veau Testament) cal Wl llv4o à.,.,.' 
L'auteur, abondant en ce eona, 

dans la pn·ruo d'alllcurs .la plue 
sêrteuee de eon livre, el la plus 
lntéroeaanle, noua en propose 
tout un trouueau, tort honn6,.. 
te : pour lui, le clol, o'oal l'4mo; 
le Salnt•l!'laprlt. l'lnaplratlon; lee 
angea, lee pona6ee ; 1- diable, 

-à la galerie St-Placide, 41, 
rue St-Placide, Robert Ta~ln et 
Welsbuch, lauréats du Prlx de 
la Critique 61. 
Welsbuch produit une série 

assez monotone de pantomlmes 
déjà vues ce orlnlernpa à la g!l· 
lerle Hervé: TaUn, un cosmos 
tout personnel où Il faut tout re· 
découvrir. 
- A ta malson-galerle dc.s Jeu­ 
nes (angle rue de l'Anclenne­ 
Comédle ,rue SI-André des Artl,J, 
Céline Tricheur e: Jacquot.. Des 
~~:tam.s QUI se cberchcnt eu- 

Trop d'bé.eltallon.s chez ·Tri­ 
cheur el trop d'bommuges à tel 
ou tel malLre: chez JaCQuot., une 
tendo.nce à la systémntt.&a.llon. 
t.an:. dnns l'usage t1es couJeurs 
que dans la dé!onnu.Uon des l 1- 
gnes. li reste qu'avec du travatl 
ces deux pe.Lntres devraient., cbn­ 
oun dans 6'0n genre, parven.: à 
une e.tores.s.lon Irréprochable. 

J.-L. GERARD 

Toutefois, dans le texte nëo­ 
teslameotaire où :ee expresaiona 
sont intcntionnelleme.ot - pour 
donner le change - à double, 
triple, et même parfois quadru­ 
ple détente les ciels proposées ne 

'!!~i11~~~ ~~~c tri~ecf;:~:~:O~ 
porter une exphcatJon d'ensem­ 
ble qui puisse satisfaire. 

Qui n'admettrait cette vérité 
cent foie d~monlrée (et entre 
autres par l'UnJverelt.é de Chi­ 
cago et. la Socl~té de Utt~nlu­ 
re biblique, fus1onnêes, qui ~nt 
travaltlé sur 4.000 manuscrit.a 
grecs anté.rleu.re à l'an mil, et 
sur 20.000 outres , en toutes lan­ 
guee) quo le Nouveau Tee:La­ 
mont est un !o.lro.a d'erreurs 
et de mauvaises leclurcs do 0> 
pistes - quc.lquo 50.000 ! - 
d'interpolntions. do fraudes, 
etc. .. 

Mais, est-ce o1arlfler le pro-­ 
blèmo que venir o.(flrmer par 
exemple quo lo. résurrection do 
Lamrre est une bonno blague 
macabre organla~ ·par ees aœura 
ou quo Jésus envisageait de 
prendre so. retraite pour e'oc­ 
oupar d'agriculture oommo tout 
le monde, ( ceci, p. 2M, hlférc. 
de MnL V, 3) ou encore quo 
JMus a passé sa de.rnièro 901~ 
rê.c tragique d'adieu à boire du 

J~frod~n ~ô~lw\ri~ ~g~• ~te~! 
t6liquo en rccommo.ndant. à ses 
dieciplce un r~gimo etrict.emcnl 
vé:g6Lo.rlon à base do cé.r~AIU cl 
do Cruita.. •. > (cet o.utro c Jêsus > 
avec noue 1 > p. !!!W. lnfér6 de 
Ma t. XXVI, 20-20, et aynopti­ 
at!a.) 

Ah I Doux ,~. 1 (C'esl le 
moment ou Ja.mft.11 de lo dire ! ) 
no vollà-1-11 qu'à la suite de 
cella lecture, j'ai tcprie le Nou- 

ào~~ ~~~i~n\,1:e a(~n lov~~l~ 
du prlnclpe 6vang61iquo : leo 
premier, acront tee derniers, 
etc ... ) eur doux versets miter 
yens quo Jo voua Hvro : c lleu- 

f 1~. ~.îh~~r:~~ ~~ .. f; 
Emporl6 pnr Ica mt!lhodes de 

l'auteur do c °" quo Jhus ,·ou..­ 
lnlt 4lra », J'en allo.is déduir-e 
lrôs lntuitivoment.. et Je plue 

ru::rvi~rir!a tlli~:?~deeu:e~.u~rn~ 
l6 do lo,•c.r soi-même eon Hn- 

-~.:el( °i.r:: fe4"f'E\•~~~':.~11;':,'~~t; 
la nêCC88lté de supprimer lee 
chicna, loraquo deux ecrupulea 

J·~~ :~i~~ ~: F~~:~e: d~a~~~ 
dicat do la blanchiasorie et du 
preulng réunie; eneuile, je ne :"J:1ra t~i~:eà 'l'i1~P:t8A.~~i- 


